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Pwez 
par échelons 

Pourquoi débourser immédia le -
saent et intégralement le prix de 
resre voiture dont l 'usage est 
la longue durée alors que vous 
payes à tempérament la propriété 
•ue vous achetez, que vous ver-
H I par trimestre le montant de 
votre bail ? 

Acheter à crédit n'est pas hypo­
théquer l'avenir. S implement , au 
l ieu que ce soit vous qui mettiez 
4e côté, mois par mois , c'est le 
constructeur qui prend votre place, 
qui vous fait confiance et qui paie 
pour vous. 

D'aiUeurs la Citroën dont vous 
avez besoin augmentera certaine­
ment votre activité, accroîtra vo­
ire valeur, élargira vos bénéfices. 
Elle sera pour vous une source de 
profits immédiats . Ce qu'elle vous 
rapportera allégera d'autant vos 
échéances , vous permettra de faire 
très aisément face à vos e n g a g e -
orients. 

|- N O S V Œ U X P O U R 1 9 3 0 

A ceux qui ont déjà leur Citroën, le bonheur den posséder une toujours, 
A ceux qui ne Vont pas encore, le bonheur de lavoir bientôt. 
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Bonnes nouvelles pour les automobilistes 
1930 s'annonce sous des auspices favorables au développement de rautomobilisme en France : 

Des routes et 
des règlements meilleurs 

1930 devrait être marqué* d'une 
pierre blanche par les automobilistes 
français. Pour la première fois sans 
doute depuis fort longtemps, l'an­
née ne s'annonce pas sous le signe 
d'une augmentation d'impôts, d'une 
lente destruction de nos routes et' de 
restrictions apportées à l'usage pra­
tique d* l'automobile, mais au con­
traire diverses facilités vont nous 
(Ire fournies, qu'il y a quatre ou 
cinq ans nous n'aurions guère, osé 
espérer^ 

Pas de routes en o r -

Mais de l'or pour les routée ! 

En outre, le capital liquide que 
représente le prix de votre voiture, 
et dont le crédit vous laisse la l i­
bre disposition, produira des ga ins 
supérieurs aux intérêts de ce cré­
dit, lesquels ne majorent le tarif 
4|ue <Je 3 % environ. 

Mais vou; avez peur du crédit, 
vous n'êtes pas sûr qu'il n'y ait 
derrière ce mot quelque chose de 
blessant pour voire dignité. 

Regardez autour de vous, les 
société;, les nations du monde en­
tier hypothèquent leur patrimoine. 
Le crédit est au contraire le s igne 
de la confiance qu'elles inspirent. 
D'ailleurs, on ne saura pas autour 
de vous que vous achetez à crédit. 
Auprès de nous, vous ne serez pa? 
un solliciteur, mais un client : le 
bienvenu." Vous ne serez pas servi 
autrement qu'un autre. Il n'y a pas 
une série de voitures pour le c o m p ­
tant et une série pour le crédit. Non. 
Autant de soins aux unes qu'aux 
autres, autant de hâte à vous sa­
tisfaire et vous bénéficierez des 
avantages que l'organisation Ci­
troën offre à tous ses clients. 

Voyez les chefs d'industrie, les 
grands patrons ou s implement l e s 

g e n s fortunés : 
Ils ne font pas seulement un 

large u?age du crédit, mais ils 
ï'érigent en principe. Là est le se­
cret de mainte grosse affaire qui 
n'aurait pu prospérer sans crédit. 
Imitez leur exemple , sachez ne dé­
caisser que de petites s o m m e s , évi­
tez les réalisations mass ives , les 
emprunts onéreux. Le crédit en 
douze ou dix-huit mensual i tés vous 
offre les degrés par lesquels vous 
accéderez aisément, sans priva­
tions et sans effort, à une situation 

Ce n'est exagérer en aucune façon 
que de dire que M. Tardieu, lors 
de son passage aux Travaux Pu­
blics, a été le créateur du nouvel 
état de choses sur le réseau routier 
français. On lui doit d'une manière 
absolue l'amélioration de nos routes, 
et tes successeurs ont très heureuse­
ment suivi son exemple. 

Comme ministre, il demandait 500 
millions ; comme chef du ministère, 
il en affecte 777 aux routes, dont 17 
aux routes nationales seules, 11 aux 
rues de Paris, et des crédits vont 
être accordés pour la suppression de 
nombreux passages à niveau, mesure 
depuis si longtemps réclamée par 
tout le monde I 

Avions-nous raison d'intituler ami 
article : Bonnes nouvelles pour les 
automobilistes i 

Un Code pins clair 

Le Code de la Route va être, lui 
aussi, l'objet d'une revision néces­
saire, ne fût-ce que pour clarifier 
certains de ses enseignements. Après 
avoir mieux éclairé nos voitures, on 
va éclairer notre Code aussi. Cette 
r vision a déjà commencé par une 
ou deux mesures de bon sens. C'est 
un mouvement utile qui commence, 
et il faut souhaiter que l'observation 
de ce Code modernisé fasse régner 
sur nos routes une prudence que tout 
le monde reconnaîtra indispensable 
au développement de l'automobile. 

Pas d'impôts nouveaux 

On a parlé d'une façon très pré­
maturée de diminution de taxes. Une 
seule chose est certaine pour le mo­
ment : elles ne vont pas augmenter. 

Et cela, en soi, est déjà si admira­
ble qu'il faut en prendre note et 
s'en réjouir. 

Allez.. . roulez ! 

Les troubles circulatoires dont peu 
de villes en province souffrent ac­
tuellement, avaient atteint un état 
aigu lions ce grand corps qu'est 
Parit. 

M. Chiappe annonce une série 
de mesures qu'il fout voir ap­
pliquées avant de conclure, mais 
qui semblent d'avance fort heu­
reuses. La diminution du nombre 
des chevaux et des véhicules lents, 
le renvoi des tramways hors des li­
mites de la ville, l'interdiction de 
stationnement en plein centre, sont 
des mesures qui ont fait leurs preu­
ves à l'étranger et qui devraient 
rendre au chauffeur parisien la faci­
lité de circulation qu'il réclame 
4»nui* longtemps 

Des voitures 
toujours plus perfectionnées 

H n'est p«s d e numéro d o Csu-oën qui • ' — ait — si la rubrique en était ouverte — à faire 
mention d e s modifieétions" apporté— à n o s fabrications. Mais qu' importe & nos clients d e savoir que 
la teneur en nickel d e Facier constituant l'arbre d e p o n t a été changée, que les d imensions d u klaxon 
ont é t é l édoi tas , o u qu'une nouve l l e presse est e m p l o y é e pour l 'emboutissage d e s aflea, si l'arbre d e 
pont est s o n d e , l e k laxon sonore , e t les .a i les résistantes. Ce QU'ILS désirent, c'est que leur Toiture 
soit b o n n e , noononskpss, b o n marché . Ce que N O U S désirons, c ^ s t l es satisfaire, las satisfaire tou­
jours davantage : c'est l a raison pour laquel le noua amél iorons sans cesse, nous poursuivons passionné-

l a m t W b e d'ui 

N o t e z qu'a n e s'agit p a s i s u l t m s n t d a rasnénW à ce « qui n e va pas >. N o o s livrons journel­
lement trop d e véhicules , nous avoue de» agents aséranirisns trop nombreux e t trop avertis, pour que 
la moindre strssa ssslésna*ii|us puisse apparaître d a n s n o s fabrications sans être aussitôt d é n o n c é e par 
mil le voix sistsrisées. Si l'on por to un remède imsnsrtssl à c e qui peut, l e cas échéant , c n e pas aller » , 
o n n 'es aminé p a s moins , S A N S CESSE, « ce qui v a » pour l e faire « aller mieux encore » . Faut-il 
c e t pi'Miv'ct 7 

C e n e sont pus les réclamations d a notre clientèle qui nous firent reportât au centre 9 a volant 
las c o m m a n d e s d'éclairage primitivement f ixées sur la pleurait d e b o r d . 

C e n e sont p a s e u e s d a v a n t a g e qui, dans un passé p lus -proche , nous faisaisut substituer s a s 
joints d e cardan p a r flactor d e s joints d'un autre type , nous entraînaient à réaliser u n nouve l —Infraf. 
s èment d e n o s p o n t s A R o u nous conduisaient à adnptor l e frein à main sur l e mécanisme. 

L'al lumage par batterie n'a p a s é té imposé par l e mauvais fnnrfinnnsmsnt d e l a iiiagiiftn. mais 

Pourquoi d e u x lampes nrlssfssst ellss intérieurement la tahlsan d o s s p p n r s i s d e bord cas nos 
C-6 alors qu'une s so l s lampe essorait r n m n i s l i l sn i sn l ce t office a u préalable ? Parée que d e u x lam­
pes éclairent mieux qu'une et rendent ainsi la lecture plus c o m m o d e ; parce qu'aussi cet te il su l i s a i s 
lampe, contrôle l e fonct ionnement d e 

ordre dTidéée, U suustihit isa d o s malles O t a n è e ( f i n i s l CasusHk) 
les ordinaires n'est ans pas , d e m ê m e , un tésnpsgnage d a notre constesrt désir d e dove îopper 

pratiques d e n o s voitures ? 

MidnpBsr les nvwsajilns n o u s sntrs înssoi t trop loin, car 
dire d e quais so ins , d e queue prudence, d e quels sotupulus o n doi t s'entourer avant d e modi ­
fier. Faut-fl rappeler q u e passois l a m i s a i peut ê tre l 'ennemi d u ' bien 7 A u s s i pas l e moindre 
changement qui n e soit expér imenté , sdauaafiquensont, méthodiquement , dans n o s laboratoires — 
qui comptent parmi l es mieux outi l lés d u m o n d e •— e t dans cet admirable champ d'expériences 
qu'est pour l 'automobile l 'autodrome d e Montjasry . AHex-v quelque jour; v o u s y verrez toujours, 
posa suivant une r o n d e sans fin, une Citroën à la rucher chu d'un n o u v e a u nragwhv», 

Des garages pins vastes 
et mieux outillés 

Le mot garage a trop souvent dé­
signé jadis tout local — fût-il un 
hangar sombre — où moyennant 
quelques accrochages l'automobiliste 
parvenait à abriter sa voiture. 

Ces temps sont révolus. 
Le, garage moderne a souvent et 

aura toujours, demain, le visage de 
la maison amie : façade sobre, bien 
éclairée, larges accès. 

De plus son outillage vient d* se 
perfectionner considérablement; ci­
tons quelques exemples. 

Un entret ien p ins fac i l e 

Pour le graissage, une rampe. 
Son* la voiture des projecteurs 

allumé* à hauteur d'homme ; tous 
les organes du châssis sont bien vi­
sibles i les contrôler, les graisser 
devient un travail facile que des ou­
vriers bien à leur aise exécuteront 
rapidement et méticuleusement. 

Finies les longues attentes pen­
dant qu'un aide suant et soufflant 
gonflait vos pneus : le compresseur 
moderne travaille plus vite et mieux 

Les travaux de peinture eut 
étaient considérés jadis comme de 
longue durée, deviennent très rani­
dés partout où tomt installés des 

a°%&. ****" "*"*"»*>*««« 
, . ^ * Ï Ï 5 •*•* " • méemmiems, 
l emploi de machines-ontils de joui 

ripai ssïsst* ne seront pas plus' coû­
teuses. Chn tant eemucHroèn £ £ 

^V^'Jf **?( de* réparations. 
* « TV* *ZH, *£?""** atettmrt 

J g * et 5, vont être ouverts, l'un 
% - 2 * * £ " *f**n. on Vivier, îi"£? *lJ?* ** ***** à heuilty 
<a a » mètres de la porte C hampe 
ret) due» le -
mars. 

ssassjn] au mois de 

A l'autodrome de Uonthléry, tous les organes de la Citroen sont éprouvés et scientifiquement étudiés. 
Des voitures de tous modèles y tournent sans cesse, et parcourent en quelques jours autant de kilomètres 
qu'un client en plusieurs mois, • . 

Dec 

Chez tomt agent Citroen «eus trou 
vert* des stock* de pièces détachées 
encore stoc importants qm l'an 
dernier. * 

Vous auras, s tos eaeore que par le 
•noté, la faeiku d'échanger un or­
gane usagé contre un autre révisé 
par les usinée (échange standard) 

Le rose de T 

L agent Citroen considère que son 
rôle ne fait que commencer lorsqu'il 
vous a vendu une voiture : la re­
vision d'ensemble et le réglage gé­
néral, faits gratuitement par ses 
soin* après les 500 premiers kilomt 
*/**• ™o sont que la première mani 
festatton de son esprit de service. 

Un étot d'esprit 

Ces* cet état d'esprit, de jour en 
jour plus agissant, qui lui a fait 
crier pour vous un garage plus 
vaste, des ateliers, mieux outillés, 
des méthodes de travail plus effi-

Kaces. 
Pour vous, l'agent Citroen sera, 

en 1930, plus encore qu'en 1929, non 
seulement U mécanicien le plus ha­
bile et le mieux outillé de tout le 
pays, mais encore le conseiller averti 
et tris entièrement dévoué. 

CONSEILS PRATIQUES 
_ , g 

Surveillez 
votre batterie 
Nous vous avons expliqué dans 

le Citroën du mois dernier c o m ­
ment on doit s'y prendre pour faire 
partir un moteur froid. En sui­
vant ces recommandat ions , vous ne 
risquez aucun ennui . 

Rappelez-vous cependant tout ce 
u'on exige l'hiver d'une batterie 
'accumulateurs. 
Par exemple , n'abusez pas de 

votre éclairage, et coupez bien 
l'allumage quand votre moteur est 
arrêté. 

Mais sachez que le gros c o n s o m t 
mateur d'ampères, c'est lé démar--
reur. On a tendance à trop lui de» 
mander en cas de départ difficilaj 

Lorsqu'il fait froid, en particO-
lier, Thuile de graissage dev ient 
très v isqueuse et c colle » les p i s i 
tons dans leurs cyl indres : une ex-, 
cellente habitude, qui épargnera* 
votre porte-monnaie et qui v o u s 
réchauffera au surplus, c'est de 
décoller votre moteur en le faisant 
tourner à la main . 

Si ensuite il ne part pas du pre­
mier coup, n'insistez pas trop sur 
le contact du démarreur* 

reposer u n pou votre Infusai avant 
Je recommencer. S inon, noua, aarea 
vfte fait de l'épuiser. —' 

En tout cas, si vous _ 
que la charge de vos accumula i 
leurs est devenus insuffisante, re-i 
nouv€laz-la s a n s tarder, soit' e * 
vous s e r v a i t de voire voiture, soit 
en confiant la batterie à un agent 
Citroën. Naturellement, dans la 
premier cas , ayea soin de vérifia] 
que l'aiguille de votre ampèremè­
tre passe du côté « charge » quand 
le moteur fonctionne. 

N'oublies pas, en effet, qu'il est 
dangereux pour les plaques d'un 
élément de laisser tomber sa 
tension au-dessous de l v. 8, ou 
1 v. 7 au m i n i m u m . La mesnre'dou 
en être faite au voltmètre, après 
avoir a l lumé les phares, car la ten­
sion remonte lorsque la batterie 
est au repos, m a i s retombe i m m é ­
diatement si on lui demanda da 
courant. 

N e vous servez j a m a i s d'un ans-, 
pèremètre relié directement au* 
bornes. Cela ne vous donnera au­
cune indication utilisable, mais 
déchargera vos accumulateurs 
dans des conditions qui peuvent 
leur être très nuisibles . 

Si votre batterie semble pendre 
trop rapidement sa charge c'est 
que probablement elle est sulfatée, 
ou que l'un de ses é léments est en 
eourt-circuit : si la tension de l'un 
d'eux est plus faible que celle des 
autres, c e t ' é l é m e n t est mauvais . 
L'Agence Citroën la plus proche 
fera le nécessaire. 

L'AUTOMOBILE EXPLIQUEE À TOUS 
Par BAUDRY DE SAUNIER 

I . - Le graissage du moteur 
Avant de mettre en marche le 

moteur ainsi constitué, il est indis­
pensable que nous le protégions contre 
un terrible péril, contre le déchire­
ment, le dévorement que les pièces se 
préparent à faire les unes des autres 
dès que le moteur va tourner t 

Quand en effet deux pièces métalli­
ques frictionnent, elles se mangent 
l'une l'autre littéralement, et elles le 
font avec une voracité telle que la 
chaleur dégagée arrive i tes grip­
per et parfois même à les souder I 

Graisser, c'est, au sens le plus exact 
du mot, séparer les pièces les unes des 
autres en leur interposant une fine 
couche de lubrifiant, ici d'huile. 

Cette huile, on le devine, doit possé­
der de* qualités souveraines, dont je 
ne citerai que les deux principale* : 
une résistance très grande à la chaleur 
dus sux explosions (il importe qu'elle 
ne se mette pas à brûle' et à se muer 
«a efcstton L» « uaa xiasagits sexeaue 

qui lui permette i la fois de s'attacher 
aux pièces et cependant de s'insinuer 
dans leurs articulations les plus ser­
rées. Les huiles.animales ou végétales 
(sauf l'huile de ricin dans quelques cas 
très spéciaux) ne possèdent pas ces 
qualités. L'huile minérale seule con­
vient ; elle est d'ailleurs extraite du 
naphte dont est issue l'essence elle-
même. Ce sont des cousines. 

Il n'y a pas d'économie plus ridicule 
i faire, d'économie plus ruineuse, que 
celle qu'on serait tenté de réaliser sur 
l'huile. Prenez-la toujours de premier 
choix, donc de prix élevé, et en bidons 
d'origine sérieusement plombés. Le bon 
marché vous mènerait droit au répa­
rateur, toujours beaucoup plus aimable 
que ses facturer. 

Le graissage d'an moteur n'est pat 
travail compliqué peur le conducteur 
dune voiture t Tous te* '.jee- kilo­
mètres environ (dès que la -voiture s 
un pea roulé), on vide la vieille huiî 
que renferme '- moteur et, psr un eri-
oca ifiécul oui sa. trouve, n e k 

carter, supérieur du moteur, on * lui 
déverse 'une bonne provision d'huile, 
qui tombe dans le bas du car­
ter inférieur. C'est tout Pendant 1.500 
kilomètres on n'a plus de ce chef d'au­
tre souci que de vérifier de loin en 
loin, au moyen de la jauge que porte 
le moteur, le niveau qu'atteint l'huile 
dans le carter, et s'assurer ainsi qu'une 
fuite, ou une consommation exagérée 
provenant d'une indisposition quelcon­
que du mécanisme, ne va pas priver le 
moteur.de son lubrifiant indispensable. 

Dans le cas de manquement léger, 
on rétablirait le niveau par un peu 
d'huile neuve ; de manquement impor­
tant, après un nombre insignifiant dé 
kilomètres, on signalerait le fait à un 
agent'de Citroën. 

On s aussi le devoir, tandis 'que la 
voiture route, de jeter de temps en. 
temps ' tes yeux sur un petit ' appareil 
du tableau qui est parfois, comme sur 
là C-6, un . manomètre indicateur de 
pression d'huile ; parfois, comme-sur la 
C-4. un oléomètre. Ce dernier appa­
reil indique si la circulation ' d'huile 
dans* te moteur se fait (te cadran de 
l'oléomètre demeure blanc) on né se fait 
pas (quatre secteurs noirs apparais­
se^, qui vous "recommandent d'aviser 
au plus-tàt 1) 

C'est ou'en effet te 

Portion' de moteur montrant u> 
pompe d'kutt* *t le canalisation 
gut dessert te* palier* *t le» 

« U s «M fiisBss 

graissé, dans tous ses membres et dans 
tous ses organes, par une - véritable 
circulation qu'anime un cœur, une 
pompe. On le voit au bas de la figure, 
enfermé dans une crépine à travers la­
quelle lui arrive la masse d'huile où 
il est plongé On remarquera (détail de 
construction) qu'un même arbre verti­
cal, actionné à angle droit par l'arbre 
horizontal des cames, fait tourner, à 
la fois, en bas cette pompe et en haut 
l'allumeur, te delco. 

La pompe refoule le liquide dans une 
canalisation qui va la porter à chacun 
des paliers supports du vilebrequin. 
Or, te corps du vilebrequin, les bras 
des manetons, et les manetons eux-
mêmes sont percés d'une fine canalisa­
tion ; et tes manetons portent en outre 
une lumière vers l'extérieur. Si bien 
que l'huile .arrive constamment, abon­
damment, et sous pression énergique, 
'aux tètes des bielles même. Des paliers 
.et des tètes des bielles elle retombe' dans 
le fond du carter où la pompe la re­
prend. 

Avant, d'aller plus loin, voyons tes 
précautions qu'a dû prendre le cons­
tructeur pour assurer «1 mécinism* le 
graissage toujours propre et toujours 
dosé qui convient 

Czajssage propre : s cotmjread que 

l'huile, circulant dans tous tes coins du 
moteur, enlève d'ici, de la, et charrie 
des parcelles de charbon, de limailles ; 
que, par l'orifice de remplissage 
ou par la jauge, un peu de poussière 
ou quelques fines saletés tombent dans 
le liquide. Le constructeur a donc dû 
installer, en dérivation sur la canalisa­
tion qui va du conduit principal à 
l'oléomètre, un épwateur, un filtre de 
toile pliée en accordéon, par où peu i 
peu toute la masse d'huile finit par 
passer en se purifiant II suffit au con­
ducteur de changer la cartouche de 
toile tous tes » 30.000 kilomètres, c'est-
à-dire environ tous les deux ans I 

Graissage dosé : le dosage exact du 
débit de la pompe d'huile a une telle 
importance dans la consommation de 
ce précieux et onéreux liquide, dans 
l'encrassement et la calamination qu'un 
excès entraînerait pour les organes 
supérieurs du moteur, que le construc­
teur a prévu ici deux pièces de réglage ' 
un premier régulateur, qui se trouve 
sur le carter même de la pompe, lequel 
a- été mis au point lors des essais -lu 
moteur par l'usine et n'a pas à être 
touché par te conducteur ; et us deu­
xième régulateur qui permet au client 
de faire varier la pression du couran: 
en faisant varier la résistance offerte à 
k pompe, fia dévissant te Dointeau, oa> 

diminue te débit ; en le vissant os 
l'augmente. Je n'ai pas besoin de dire 
que les débutants doivent apprendrs 
d'un spécialiste l'utilisation '••"'-tf à* 
ce dispositif. 

Mais d'autres organes du moteut 
doivent aussi être graissés. Ils te sont 
indirectement, et l'expérience a dé­
montré depuis bien des années que 
cette méthode seule leur convient 
L'huile qui sort sous pression des pa­
liers et des tètes de bielles s'échappe en 
gouttelettes qui frappent sans arrêt tes 
parois des cylindres et sautent jusque 
dans le fond des pistons où elles grais­
sent les pieds des bielles. D'autre part, 
le fin brouillard d'huile que produit 
dans le carter le va-et-vient extrême­
ment rapide des manetons, des biellss 
et des pistons entoure l'arbre à cames, 
les poussoirs de soupapes, les tiges de 
soupapes et leurs ressorts de rappel, et 
les maintient dans l'état gras qui seul 
leur convient. 

Telle est l'anatomie sommaire do 
système lubrificateur dans un bon mo­
teur à explosions de nos jours. Uns 
huile de premier choix, avec un coup 
d'oeil à la jauge et à l'oléomètre d« 
loin en loin : la fonction de graissage 
n'en dcmaivle nas olu* I 
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